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hETT RES  VE  VASSEMBLEB 
de  Loudun  > enuojees  aux  Prouirtces» 


'WEssievRS, 

Nosdcrnicresvousontfuffifam- 
iïient  informé  de  tout  cccjucnous  auos 
faiétau  general  de  nosaffaireSj  iulqu  àla 
députation  en  Cour  de  Meflieurs  de 
Couurelles,  Bouteroue  & Alain  : pac 
celles  cy  vous  apprendrez  que  leldits 
fleurs  Députez  ont  efté  de  retour  vers 
nous  le  3o.du  pafle , le  Roy  ayant  reçeu 
de  leurs  mains  le  cahier  de  toutes  les  de- 
mandes que  nousauons  trouué  bon  dé 
prefenterà  la  fois  pour  telmoigner  no- 
lîre  obeïflànce,  à tin  d’en  obtenir  fauo- 
rable  telponie,  fuiuied’exccution  pen- 
dant noüre  lubfiftcnce.  Mais  au  lieu  de 

cette  prompte  iufticeneceflàire  à nollrc 


cotîfrruatîon , îl  leur  fuedit  «^ucic  Roy 
vouloir  <^06  î’aiTcmbléc  procedaft  au 
pluûoft  à la  norninatîon  <î«  Députez 
geofffaux  <jui  auioicat  à refider  près  fa 
cjJclè  (eparaû:,  promertâc 
dans  vnnîojsaprés  ladite  feparation  ,de 
faire  exécuter  ce  qui  nous  auro  it  efté  ac- 
corde. A quoy  nos  Dcpute'z  reparrirenc 
furlcchamp  , & Je  raelmeiouren  plein 
Confcil^  qu  encore  quelesinientiôsdc 
fâMajelté  fuflent  tres^bonnes, fa  paro- 
le inuioJablea  &fes  promefles  facrées; 
noftre  mal-heur  choit  fi  grand  parla 
raalicede  nos  haineux,  qu’elles  demeu- 
roient  inutiles  & fans  execution.  Com- 
me il  paroifToit  en  dix  ludions  faites  au 
parîemcfitde  Paris  pour  la  réception  des 
ConfeilJcrslcfquelJes  auoienc  ede  mef- 
prifcesiSc  en  la  ville  deCJermontau  bas 
Langucdoc,ou  les  habitas  Catholiques 
Romains  ont  repouffe  par  violence  & 
voyc  de  feit  auec  armes,  les  Co  mmidai- 


mtloyez  du  Roy  poury  faire  eKCU* 
ccr  fes  Edi£ts.  Que  telles  pronricffes  èe 
fcrracns  folemnels  nous  auroient  cftc 
faid'S  cy  dcuaat  à diuerfcs  foislansau- 
cun  fruiâ  Que  fa  Majeflé  efloir  tres- 
humblcracntfupplieedenous  luppor- 
cerfi  Dousauions  mcrmcsapprchenfiôs 
pourraducnifj  <|u’atjcun  des  Députés 
n’obroitretoturneren  (a  prouince  fouz 
fes  fîmples  proraelTes.  Que  les  infra- 
^ions  dès  Ediéls  efîant  reelles  jreque- 
î oient  des  réparations  par  effedtj  & au- 
tres que  verbales.  Que  les  griefs  croiC- 
fâsd  e toutes  partSj  ôc  les  fujets  deplain»^ 
CCS  jl  aflem  blce  a u oi  c p ris  ad  u is  5e  fa  jt  r e- 
foîution  de  nelcfeparcrpoint  (ansob- 
ten  ir  i U fl  ice.  Qu  e la  P 1 U Ipar't  des  ch  O l es. 
quenousdemandions  ayant  efle'  remî- 
fees mains  &àlapouriuitede  Meffieurs 
îcs  Députez  generaux,  efloicnt  demeu- 
rées en  arrière, quelqu  es  inftances  qu’ils 
ajent  faiéfcs.  Qirc  ic  feu  Roy  de  très- 


glorieu  fc  mémoire , aiïez  fàge , puiflan  É 
& aduifé  pour  maintenir  fon  authorité^ 
auoit  trouuc  bonne  la  fubfirtence  de 
Aflemblécà Saumur, l’an  1598.  iufqu’à 
^ l’Ediéèf'it  vérifié  e's  Cours  de  par- 
lement, Q^ic  s’il  cftoitqueftion  de  faire 
&baftirrEdiâ:àlors,  ii  eftoit  mainte- 
nant qucflion  de  lerebaftir  & reparer, 
comme  ainfi  foit  qu’il  eft  brcfchc  & dé- 
moly  en  plufieurs  endroits  par  la  ma- 
lice de  nos  aduerfaircs.  Qii’cncorc  en 
l’anpéei  éoj.  lepremier  breuct  de  la  cô- 
tinùation  des  plaecs  de  feureté  fut  mis 
entre  les  mains  de  l’AfiTemblée,  fubfî- 
.ftanteàChaltclleraud.  & l’année kJij.  il 
fut  refpondu  à Poiciicrs,au  premier  ca- 
hier prefenté  par  les  Députez  de  l’Af- 
lembiée,  qui  clfoit  fur  pied  à Grenoble. 
Que  (ans  cela  nos  Affembleesedoienc 
inuciIes,nos  demandes  il  jufoires,  & nos 
cahiers  fans  friudf . Qu’il  n’y  alloit  point 
dci’authoritéduRoy,  de  fairciuliiee  à 


(es  fujedsaflcmbléz  par  fà  pcrmilTion;^ 
jcfquels  en  toute  humilité  & reueren-, 
çeeftoient  à fes  pieds  pour  la  requérir. 
Qu’il  eftoit  à craindre  que  nos  malucil- 
lans  perfuadéz  que  ce  refuz  prouiei^ç 
d’vne  mauuaile  volonté  de  (a  Ma|<-”  ' 
enuers  nous,  & le  mefnageant  parn 
les  peuples, n’accreuflent  leur  audaeç 


pernicieuxdefleins  contre  nous,au  pre- 
iudicc  du  repos  public:  & que  pour,  ce 
qui  n’edoic  qu’vne  fimplc  formalite  à 
leur  cfgard,&aunoftrefvnique  moyen 
de  noltre  conieruation,on  nevid  rcüflk 

!#•«  Ac  difFcrens  de  leurs  penfeçs 
:fîrs.  Qu’à  deiîcin  ces  feru- 
formes  eftoient  reccrchéz 
nous  priuer  du  droiét  & de  la Ju- 
ronds. 

Toutes  cesraifons  &autrcs  alléguées. 

pourlors,&  durant  S.ioursaprésdurâc 

leur  demeure  en  Cour,  à Meiïicursies 
de  l’Ellat , n’ont  eu  iulqu’à 


^ , qücîcro.cîc 

cc  mois  Melîscurs  le  Maine  ConfeÜîer 
«i’Eftac  Se  Gcnril-hamme  de  faChara- 
Iwredu  Mare(cot  Secrétaire,  fonc 

venuzicy  delà  part  de  fa  Majellé,  auec 
lettres  de  creancc,en  rexplicarian  dela- 
qaelleilsont  réitéré  les  promeiFca  Iné- 
dites, & Gommandéde  nous  retirer  ch»'- 
cun  en  fa  Prouinee,  dans  quinze  iours* 
Nous  les  auo  ns  reçeuz  auec  l’honneur 
qiienousdeuionsportcràceux  qui  ve- 
noient  de  la  part  de  noftre  Prince  fou- 
u erai  n •,&  leur  auons  fai  di  le  mefme  io  ur 
celle  relponfc , qu’ils  n’apprendroient 
autre  chofe  de  nous  qu’humilicé,  rcf- 
peél  &fubjetcionà  faMajefté,  comme 
nous  luy  ferions  plus  amplement  cn^ 
tendre  par  nos  Députez  que  nous  en- 
iioycrions  vers  clic  incontinent  apres 
eux.  En  fuite  dequoy  nous  auons  fàiéfe 
vae  quatricfme  députation  en  Gourde 
Meilleurs  de  la  Haye,,  Verac,  Efperien, 

&GuessBj, 


& Guérin  i lefqucls  nous  auons  charge 
d'infifteren  nollrcnom  & de  toutes  les 
Eglifcs  reformées  de  ce  Royaume , & 
Souueraineté  de  Bearn  , en  très- hum- 
bles &ardentcs  {upplications  que  nous 
èifons  à fa  Majeflc  de  ne  nousrefulcr 
point  la  projnpte  & fàuorabic  iuftipc 
quedebons  & fidelles  fubiets  peuuent 
& doiuçnt attendre d’vn  fi  bon  Princcj 
nous  ofçns  nous  affeurer  que  fa  Ma jefte 
fera  fi  équitable  qu  çUe  aura  cfgardà  la 
necellitcde  nos  dcmâdes , & nous  nous 
promettons  de  la  douceur  de  fonnatu-* 
rcl , qu’elle  repouflcra  genereufement 
les  confcils  pcrnicicufeincnt  violens,  & 
ne  pourra  fouffrir  que  {apuiflanee  foic 
employée  à la  ruine  de  fcldits  fubjçéls 
qui  n’ont  dans  leurs  plus  fecréttespen, 
fées  que  dçs  fouhaits  & defirs  vehemens 
de  raffermiffement  de  Ion  Sceptre  & de 
la  profperité  S?  aCçroilTement  de  lés 
Couronnes. 


B 


Nous  vous  coniurons  âufli  ( Mcf- 
fîcurs  ) par  Icsliens  cres-fàcrez  de noftre 
inuiolablt  voion,  que  comme  Dieu  a 
infpirédans  nous  tous  qui  fommes  icy  _ 
vn  mefnie  courage  , nous  trouuions 
dans  vous  tous  en  chaque  Prdnince  vn 
mefme  coeur  pour  rendre  çnfemblq- 
liientà  Dieu  &:  au  Roy,cé  que  no  us  do- 
uons religieufement&iuftemen'tàrvh 
& à l’autre.  Deuoirs  fi  eftroittement 
conioints  qu’ils  ne  peuuent  eftre  fepa- 
rez  fans  produire  de  tres-mauuais  & 
dangereux  effedls.  Nous  aurions  tort 
denousalïermirfiauantjfiiùfqu’icy  les 
Edids  euflent  elle'  exécutez  de  bonne 
foy  -y  les  proraedes  folemnellcmenc 
donne'es  accomplies,  ôc  les  l'ermens  ob- 
feruez.  Mais  voyans  lé  contraire , & 
toutes  ces  choies  raerprilées  en  ce  qui 
nousconcerne,  quepouuons  nous  de 
moins  quede  redoubler  nos  prières,  re- 
monllranccs  & fupplications  à noÛre 


Roy,  dcâui  feul  âpres  Dieu  nbtis atten- 
dons nollrc  bien,  noftreproteaîon&: 

défénfe  ? Nous  h’auons  point  d’autre 
voye  publique  pour  èfficacienfement 
acrir  que  celles  de  nos  aflembléeSj  & n’y 
aautre  moyen  d’adioufter  çe  qui  defaut 
àvne  alTeure'e  tranquiliié  en  laquelle 
l’authof  ité  du  Roy  f oit  gardée,  les  Edits 
dcpaixcnnctenusjlesinfraétionsrepa- 

rées,  & la  defEanCe  des  peuples  oftc'e,/' 
quedefaircexecurerauplultoft  Sc  lans 
fràude,aaantnoftre  réparation , touteè 
qui  ell  de  la  iuftîce  de  nos  plaintes  & 
demandes.  Nos  maux  font  de  telle  na- 
ture qu  ils  nclcpcuiient  guerirpar pa- 
roles i car  entr’autres  nous  nous  plai- 
gnons de  ce  que  le  Roy  ayant'declarc  (a 
volonté  par  Ediéls,  obligé  fa foy  ôefa 
parole  en  iceuxj  II  fe  troiiue  dans  Ion 
Royaume  desperConnes  fi  malignes, ou 
par  excéz  de  paflion  contre  nous,  ou 
par  defaut  de  relpcéf  enûcrs  fa  Majcfté, 


Il 

qu’elles  ne  fontpointconfcienccdelès 
violer  & cnfraindrc,&par  vnciniuricu- 
fc  rébellion  rauiflent  au  Roy  la  gloire 
de  Ion  authorité , & à nous  l’cfFcc^  defa 
bienueillancc.Quc  fi  maintcnanr^non- 
ob  [fane  la  iuftice  de  nos  demandes , l’v- 
nion  entre  nous, les  mémoires  des  Pro-i 
uinces,  les  aduis  de  nos  grands , ScTadlc 
d’affermiffementiblemncllcmentiuré, 
cefte  Affcmbléc  vcnoitàfc difliper  lanS 
cffe»^  (ce  que  Dieu  ne  veuille} certai- 
nement il  n‘çn  faudroit  plus  attendre 
de  frudueulcs  pour  l’aduenir.  Toute* 
iwjsEgîifes  tomberoienten  melpris,  & 
noftre  corps  & les  membres  d’iceluy 
fcroienc  l’objebl  des  iidolcnces  fedi- 
tieufes  deceux  qui  pourchalîent  noftre 
ruine.  Celuy  qui  nous  a garantis  iuC- 
qu’a  l’heure  preiente , & quia&iâ  paf- 
fer  fur  nos  tcltcs  tant  de  nuages  orageu- 
feSjfans  éclat  & lans  danger  $ nous  ga- 
rantira encore  cy  après,  & démontant 


fa  verra  en  nos  foibicfles , fouftiendrà 
fonEgîircparfamainpuiflàntc  au  mî-s. 
4ieu  de  tant  de  dures  & faicheufesren' 
contres^  comme  ilnous  adonnévnG- 
gnalétefmoignage  en  la droiâure,  fi- 
delité, & incorruption  qui  reluit  en 
touslcs  membres  de  noftrc  Aflemfcléei 
caries  bruits  contraires  efpandus  cndii- 
uerlcs  parts  , au  preiudice  de  quelques 
vns,ontcfté  conuaincus  de  fauilccé & 


de  malice  par  le  temps  & le  deportc- 
inentd’vnehacun;  & la  foigneufe  rc- 
ccrcheque  nous  en  auons  faitenousa 
appris  qu’ils  lortoient  de  la  boutique 
de  ceux  qui  par  leurs  artibees  vou- 
droient  volontiers  leraer  au  milieu  de 
nous  des  onibrages  ôc  mes- intelligent" 
OC5  propres  à leurs  deficins.  Pourtant; 
quiconque  fans  paUion , prendragar.de 
à l’vnion  & conllante  intégrité  de  n®- 
ftre  compagnie, aura  tout  iujetdeoroi- 
re  que  Dieu  r^  nous  a point  infpircccs 


harmonieux  raiïirucmens  àmcfracs^é- 
folutions  & concurrences  de  voix  és 
chofes importâtes  à noftrefubffrtcncé 
& maintien,  qu’il  ne  s’en  veuille  heu- 
reufementferuir  pour  fagl-oire  & pouf 
xioftfebîen.  Nous  vous  prions  dond 
{ Meflieurs)  que  déférant  à détordre  iî 
fainél,  & dans  lequel  feulfrtrouueno- 
ftre  conferuation , vous  laifliez  les  diui- 
fions  & partialitezà  ceux  qui  nous  haïP 
fént,  & mainteniez religieufement,  & 
par  vn  mutuel  confed,  la  concordes^ 
fincere  cbrrefpondance  entre  vous  Si 
nous  : fi  bien  que  ny  les  plus  fubtils  arti- 
fices, ny  les  plus  violens efforts  denos 
ennemis,  ne  nous  purffentdefioindre’ 
ny  feparcr  : veillans  loigneufementàce 
qu’il  n’arriuc  aucune  chofe  contraire 
au  bien;  repos  &feurctédes  Eglifesde 
voftre  Prouince.  Nous  attendons  tou- 
tes ces  chofes  de  vo  lire  zele,  courage  Si 
întégritc  icoramcauffid’cttrediligcm^ 


^eflt  aduertis  par  vous  de  tout  ce  quîfe 

pafTera  par  delà  îtoutainfi  que  nous  fe- 
rons foigneux  devousefcriredc  temps 

en  temps,  & vous  donner  aduisaflèuré 

de  Içftat  de  nos  affaires  ; Icfquellcs  rc- 
^*^*T^^^dans  a Dieu  qm  en  cil  le  con- 
duâeur&Ie  garent,  nous  le  prieron? 
de  voBsconferucr  & maintenir  Xouz  fa 
faindle prote(3:ion  Sc  iauue-garde,  de- 
meurans,  - 

Messie  VRs, 

Vos  bim-humhles  & tres-affeman- 
nez,  / ^rmteurs , les  DepuUz,  des  Eglijes 
reformées  de  France  (ÿ*  fomeraineti 
de  Bearn  , ajfemblez^^ar  permijfon  dn 
Koy  à Loudttti  s & pour  totu, 

I-E  VIDA  ME  de  Chartres,  Prcfîdent. 
CHAV  VE,  Adjoint. 

C H A L A S , Secrétaire. 
MALERAY,  Secre|aire. 

De  Lpudun  cei8.  lamiier  iCiq, 


